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ÉDITORIAL 
Il  y a quelques dizaines d'années de  vieux paysans disaient couramment 
<< avec leurs bombes atomiques, ils nous ont détraqué le temps >> . Comme si 
le temps était régulier et que l'observateur individuel pouvait, à son échelle, 
en apprécier l'évolution. 
Cependant, l'inquiétude sur l'évolution du climat est fondée. Tous ceux 
qui sont en contact avec la Nature - ou qui fréquentent les sentiers de l'Histoire 
- savent à quel point l'Homme est tributaire des climats. Sans remonter au 
Déluge, notre mémoire nous apprend que nous sommes peu de chose face 
aux éléments. Aujourd'hui encore, dans cette Amérique triomphante, les 
vagues de chaleur ou de froid et les intempéries tuent des dizaines de personnes 
chaque année et causent des dégats économiques considérables. 
Cetaines causes humaines d'une évolution des climats, dont on peut 
mesurer la réalité, et dont les conséquences peuvent être très lourdes sont 
avérées, d'autres peuvent avoir un effet compensatoire. 
Les changements climatiques, qu'il s'agisse du réchauffement global ou 
de l'amplitude des variations, ne concernent pas seulement les atolls du 
Pacifique qui pourraient être submergés ou les sahéliens qui verraient le désert 
progresser. Les changements climatiques concernent ausi ceux qui croient 
être à l'abri parce que leurs bureaux et leurs habitations ont l'air conditionné ! 
Ils concernent aussi ceux qui sont conditionnés par un discours économique 
refusant toute évolution des rapports, par un manque d'imagination qui les 
enferme confortablement dans le court terme. 
Dans un contexte complexe où des évolutions naturelles se combinent 
avec des causes anthropiques, une perspective de développement durable 
doit se placer au-delà des prophéties et des controverses d'experts dont les 
plus sérieux semblent émettre d'extrêmes réserves sur la possibilité de prévoir 
avec certitude l'évolution des climats de la planète. 
Nonobstant les affirmations et les pressions de lobbies qui trouvent 
sans difficulté des experts pour étayer leurs thèses, le principe de précaution 
s'impose aux politiques et conduit à ne pas négliger les prévisions pessimistes, 
et à agir sur les points où une action préventive semble possible et ne paraît 
pas, en l ' état des connaissances, risquer d' induire un effet contraire à celui 
recherché.  
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